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BEAUX-ARTS 

LA CRETE 
A

U début de l'hiver dernier s'ouvrait à Paris l'exposition d'art 
étrusque qui avait déjà obtenu de grands succès à· l'étranger, 

_A Quelques mois plus tôt, c'était une exposition d'art gaulois. 

Actuellement encore, le musée Guimet abrite une exposition de 
sculptures de l' Asi_e centrale ; e� le musée f!es _Arts décoratifs a r1-
cemment inaugure cel_le des ob1ets d'art peruvien. Les arts archai­
ques sont à l'ordre du jour. Aussi ne peut-on qu'accueillir avec un 
immense interêt le remarquable ouvrage que Christian Zervos consa­
cre à l'art de la Crète néolithique et minoenne qui, deux ans après 
son livre sur la Sardaigne, marque une nouvelle étape vers la con­
naissance des origines de la civilisation méditerranéenne. 

Résultat de longs travaux, et de deux séjours consécutifs en 
Grèce, où Christian Zervos put entrer en contact avec les trésors 
égéens et helladiques des musées, et parcourir les sites fameux, cet 
ouvrage, riche d'une iconographie jusqu'alors en grande partie iné­
dite, est le premier d'une série de six volumes qui seront consacrés 
à l'art méditerranéen, de l'époque archaïque jusqu'à la période clas­
sique. 

Rappelons que Christian Zervos était dès avant guerre l'auteur 
de recherches et de travaux sur l'art grec, qui mettaient en lumière 
l'importance - encore discutée à cette époque - de la période ar-
chaïque. • 

On trouvera dans cette page, plusieurs extraits de l'ouvrage de 
Christian Zervos, ouvrage que M. Germain Bazin étudiera pro­
chainement dans ARTS. Ces passages répondent aux principales 
questions que l'on peut se poser sur un art dont la connaissance 
est encore peu répandue. 

La connaissance 

de la Crète préhistorique 

est une 

du 

Détail d'un sarcophage en forme de baignoire. Terre cuite. 

Provenance : Milatos. Minoen Récent III (1500-1400 av. n. ère) 

Période du Minoen moyen ou 
période protopalatiale (2000-1700). 
A la fin du III millénaire, la 
Crète se voit appelée à un brillant 
avenir. Le centre de gravité, qu.t, 
jusqu'alors paraissait osciller en 
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sante pour donner la chasse aux 
vaJSSeaux pirates. 

De clairs indices archéologiques 
attestent des relations incessantes 
entre les Minoens et les peuples 
des rivages asiatiques de la Mèdi­
t_.e_r,�n� t d �j ntQ_1�11Y-A 

ficiies de vie qui avaient mis à la 
gêne la population, malgré la 
disparition de la prospérité qui 
avait favorisé son développement 
mdustr;e1 et ses- trtonrphes artis­
tiques, elle produira encore des 
œ11-v_r d'un i;r_r....a.n ·nt..é1�t 
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Rhyton en forme de tête de taureau. Stéatite. Provenance : 
Petit Palais de Cnossos. Minoen Récent I (1700-1600 av. n. ère) 

vestige d'une histoire qui englobe plusieurs millénaires, 
de l'an 5000 à l'an 1000 environ, l'art crétois ancien, après les 
tâtonnements de sa première époque mûrit lentement à tra­
vers les diverses phases du Minoen Ancien et parvient à ma­
turité vers la fin .du Minoen Moyen, et au début .du Minoen 
Récent. Palais et villas, sculptures et bas-reliefs, vases, céra­
miques, bijoux d'or; peinture, glyptique, etc., témoignent des 
innombrables possibilités des artistes de la Crête, grâce aux­
quels l'esprit -méditerranéen et par contre�coup le nord euro· 
péen a pris conscience de ses virtualités esthétiques. 

Empreinte .d'un sceau en cornaline rep,résentant une tête de 
- li�n' s'ÇylÎsée: .. P/o'vèriance- ::_ :paiais .. de Cnossos. Minoen 

· ... , , . Récent ·11 (1600-1500 • àv. n. èr.ê) 
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i� ;i��AU début de notre siècle 
une ob.scu1ité profonde 

enveloppait les origines et 
le développement de la civilisa­
tion minoenne. On ne connais­
sai't à peu près de la Crète 
préhistorique oue ce que les au­
teur.s gr,ecs avaient . écrit de sa 
position au milieu de la M't.di·· 
terranée orientale et des avan­
tages cpmmerciaux de cette . po­
sition, de ses nombreuses villes· 
et de ses ports, de son empire 
maritime, de son commerce flo­
rissant, de son luxe, de l'ori­
ginahté de ses productions. 
Mais en fait, on ne savait rien 
de précis de tout cela. L'his­
toire de l'île, l'évolution de la 
société crétoise d'alors, le dé­
veloppement de ses croyances 
:religieuses et les merveilleuses 
réussites de son art demeuraient 

\ inconnus. 
· t Ce n'est qu'à partir de 1900 

quk les sources de première la première fois sont bâtis des 
main commencent à affluer. palais, des villas princières, des 
Cette année marque une date tombes de proportions grandioses 
capitale dans l'histoire de la fJs 
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Crète moderne et de l'archéolo- des· objets enfermés avec le dé­gie minoenne. La proclamation funt. Développement de l'a,gricu!. 
�
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E;�:iis�'eire�Y;�; turE> et du commerce maritime. 
parti pour explorer le site de Un grand nombre de navires de 
Cnossos, dont le terrain avait commerce est lancé en même 
été foui!lé superficiellement par temps qu'une flotte assez puis-
un commerçant de Candie ·nom-
mé Minos Kalohairinos. Pen-
dant plus de vingt ans Evans 
n'épargne aucune peine et au­
cun sacr'ifice financier pour 
exhumer plus�eurs édifices qui 
forment un ensemble de bâti­
ments uniques au monde : le 
grand Palais de Cnossos, le Petit 
Palais , la Vi!la Royale, l'élé­
gant pavillon du Çaravan-Sé­
raï, les nécropoles de Zapher­
Papoura , la tombe Royale d'Iso­
pata, etc. 

es rivages as at ques de a Medi­
terranée et de l'Asie antérieure. 
Ils établissent qu'ils séjournaient 
en plusieurs points du monde 
anatolien. Il y a même des rs.i­
sons de présumer que ces hom­
mes ont suivi les routes qui les 
mettaient en communication avec 
l'Inde. C'est dire combien était 
fausse l'opinion qui considérait 
Jadis la Crète comme presque en­
tièrement dépendante de l'in­
fluence de l'Egypte. 

Mais cette culture en posses­
sion de tous ses moyens allai� 
éprouver un grand désastre. Aux 
environs de l'an 1700 avant notre 
ère, une catastrophe frappe le 
centre de l'île qu'il faudrait se­
lon toute vraisemblance attribuer 
à des convulsions des forces sou­
terraines. 

Période du Minoen Récent ou 
période néopalatiale (1700-1400). 
,- En peu d'années les Minoens 

font disparaître les effe'ts de la 
catastrophe. Sur les bâtiments 

détruits ils élèvent de nouveaux 
édifices. Aux palais antérieurs 
succèdent d'autres palais plus 
vastes et p1us somptueux. Les ag­
gloméJ:ations aussi couvrent une 
aire qui dépassent en étendue 

1ques, elle produira encore des 
œuvres d'un grand intérêt. 

Les fouilles récentes 

permettent de déterminer 

les grandes dates 

, celle. qu'elles occupaient, avant le 

Période du Subminoen (après 
1400). - Même après la catas­
trophe de 1400, les Crétois mêlés 
aux Achéens, entreprennent une 
progression vers l'Asie. Ils appa­
raissent à ,cette époque dans le 
Dodécanèse et surtout à Rhodes. 
Leur puissant processus de colo­
nisation englobe en même 'temps 
que les îles du Dodécanèse plu­
sieurs points de l'île de Chypre. 
Les co,lonisations de Rhodes et 
de Chypre servant aux Créto­
J\/ohéens de bases d',où ils se 
précipitent, de plusieurs points à 
la fois, vers les côtes du conti­
nent asiatique. Ils occupent les 
rivages de la Pamphylie, de la 
Lycie, de la Carie et s'installent 
p1us au nord $, Milet, à Elphèse et 
à Colophon. Les masses créto­
mycéiennes, mêlées à des émi­
grants asiatiques, après avoir 
anéanti la confédération hittite, 
submergé la Cilicie, le pays de 
Naharlua, situé entre l'OTonte et 
le Haut-Euphrate et le pays 
d'Amor, l'actuel Liban, se pré­
sentent par mer devant les por­
tes de l'Egypte et menaicent par 
terre, au seuil de la Palestine, 
l'Egypt,e elle-même. Défaits sur 
mer et sur· terre par les Egyp-

. de l'histoire crétoise 

T 
OUTES ces explorations ont 
· fourni aux historiens des 

. indications propres à leur 
permettre d'éclairer les Olbscuri­
tés qui enveloppaient l'antique 
civilisation de l'île. Les rensei­
gnements rassemblés par l'explo­
ration de plusieurs sites ont per­
mis en outre de découvrir · un 
peuple pour qui il n'y a jamais 
eu des situations limit!)s dans 
l'effort . artistique, position pro­
prement révolutionnaire dans la 
perspective des sociétés de !'Ana­
tolie et de \'Egypte, devenues sur 
le tard traditionnelles. 

Par suite ,du nombre considé­
. rable d'objets mis au jour par les 
'fouilles, l'archéologie se trouve à 
l'heure actuelle en possession 
d'une masse de matériaux suffi­
sante non seulement pour re­
constituer les principaux épisodes 

, · de la -civilisation crétoi&e mais 
encore pour y jalonner des sub­
divisiens assez précises. 

Selon cette précieuse source 

d'informations que constituent les 
documents sortis de terre, l'his­
toire de 1'a Crète peut être divi­
sée en cinq périodes : 

Période du Néotithique (5000-
2600 avant notre ère). 

Période d,u Minoen AnG/en 
(2600-2000 avant notre ère), anté­
rieure à la construction des 
grands palais (,période dite aussi 
prépalatiale). 

Période du Minoen Moyen 
(2000-1700 avant notre ère). 
Construction dès grands palais 
de Mal!ia, de Cnossos, de Phaes­
tos (période dite aussi palatiale) . 

Période du Minoen Récent 
(1700-1400 avant notre ère). Re­
construction des palais · détruits 
très vraisembla:blement par un 
grave séisme (période dite aussi 
néopalatiale). 

Période du Subminoen (1400-
1100 environ avant notre ère). 

Les périodes de l'art crétois 

P 
·'ERIODE du· i Néolithique 

(5000-2600). La population 
- venue sans doute d'Asie 

Mineure vivait dans des grottes, 
des abris sous roche, ou encore 
dans des huttes rondes. Au Néo­
lithique moyen on rencontre un 

habitat rectangulaire en pierre et 
de la céramique incisée et polie. 

Période du Minoen Ancien ou 
période prépalatiale (2600-2000). 
Soudain la civilisation néolithi­
que, inférieure par rapport i. 

celle de la Macédoine, de la 
Thessalie, de la Grèce continen­
tale et du Péloponnèse, prend un 
vif essor dont les causes pour­
raient être vues dans l'infiltra­
tion probablement d'hommes nou­
veaux en Crète. En même temps, 
les échanges commerciaux se dé­
veloppent entre les Crétois, d'une 
part, l'Asie occidentale et l'Egyp­
te, de l'autre. Des richP.s�e� sont 
accumulées par les armateurs de 
la côte orientale de l'ile qui joue 
un rôle capital. 

Déesse , tenant · des serpents, 
la tête surmontée de son ani­
mal attribut, panthère ou léo­
pard. Faïence. Trésor du 
Sanctuaire . Central de Cnos� 
sos. Minoen Mo.yen. Ill. (.1800-

1700 av. n. ère). 
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ainsi que· des demeures spacieu­
ses et bién·organisées.· 

Les ·, destJ.mctipns-.. consécutives 

sans doùté · aux secousses sismi­
ques ,d'uµe_ grandi:) . v,iolehce · qui 

ement lieu aux environs de 1400 

· tiens, des noyaux crétois réussis­
sent, à .s'établir dans la région 
côtière o,ui s'étend entre Gaza et 
le mont· CarmeL Ce sont ces Pé­
liset (Philistins) qui · ont donné 
à la Palestl.rie le nom qui. lui est 

, i·esté jusqù'à nos jours. . · 
avant notre ère ont eu des effets , Epoque qorienne (vers 1100). -néfastes ·sur· la civlliSation · <ie · la· L'invasion des tribus doriennes, Crète. Jamais plus, après cette parties d'Illyriè et _glissant vers 
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éJfr1i�! 'â� le sud à travers le Pinde, mit fin 
centre ènest de' 1'île, la' civilisa-· �é�J:r!:�té!ïr�bii�
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Il ne faudrait pas pour. autant le sort de, toutes les colonies in­
s'imaginer -que la vie.et la cultu- sulaires des Achéens. C'en était 
re �e l'île avaient épuisé' toutes fait de la puissance de l'île glo­
leurs ressources. Ce , pays qui a rieuse qui avai.t joué un ;rôle très 
connu de si 10-ngs jo_urs de gloire, important comme facteur _de ci­
ne 'se résigne ·pas à' se démettre vilisat.ion. et d'une grande aven­
de son rôle culturel. Malgré les -- ture de l'intelligence humain� qui 
r�ines et· les .conditions- très dif- .. a tant donné au m�nde. 

L'influence prédominante 

de la religion 

s._u r  l ' art 

C E ·
_
qui frappe particulière­

ment dans la civilisation 
mmoenne c'est la prédo_mi­

nance du caractère religieux. Les 
Grecs en parlant des sujets de 

Minos affirmaient que tous leurs 
sentiments se rejoignaient en 
cette ferveur religieuse. Pour 
peu qu'on observe avec attention 
leur comportement spirituel, on 
s'aperçoit qu'ils s'y sont donnés 
de toi:Jte la grandeur de leur 
âime. On peut dire que la reli­
gion a été une des caus·es effi­
cientes des institutions crétoises, 
celle qui les a le plus dominées 
et façonnées au point de les 
faire se ressembler par leurs 
traits essentieJs et se répondre 
exactement les unes aux autres. 

Les renseignements transmis 

par les fouilles et les quelques 
textes sur l'état spirituel de la 

cré to i s  
société minoenne nous appren­
nent que le fait social se trouve 
mêlé en Crète au fait religieux. 
Le roi joint à son pouvoir tem­
porel les prérogatives du grand 
prêtre. Les juges suprêmes dans 
ce monde comme dans la vie 
souterraine sont des rois. Tou-. 
tes les cérémonies et toutes les 
fêtes qu'ils président comportent 
une certaine puissance magique 
sur les formes de la vie et de la 
mort. 

Dans le domaine artistique 
aussi les œuvres se présentent 
d'ordinaire comme des reflets · du 
sentiment religieux. Il n'est pas 
de manifestation artistique qui 

ne se recommande de la foi. Les 

édifices et les productions plas­
tiques échelonnés sur une lon­
gue suite de siècles sont là pour 
en témoigner. 


